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C'est un après-midi ensoleillé de septembre à New York. Liam est descendu du train en provenance du New Jersey, avec pour seul bagage un petit sac.

Il se dirigea vers la rue et regarda autour de lui. Il était déjà venu dans la Grosse Pomme, mais cette fois-ci, il y restait, ce qui lui procurait une exaltation incontrôlable. 

Il se trouvait sur une avenue bordée d'arbres, parsemée de gratte-ciel imposants, avec des vitraux sur lesquels les rayons du soleil rebondissaient, créant une toile d'araignée dorée qui touchait tout. À sa droite, un chariot vendait des felafels, juste à côté d'une femme asiatique d'âge moyen qui réalisait des peintures sur commande. Des hommes en costume déambulaient sur le trottoir, ainsi que des gamins emo-punk, des Afro-Américaines en jupes colorées et des enfants turbulents qui jouaient au ballon.

Liam sourit. Il était venu à New York dans un but précis, mais surtout pour tenter d'échapper à ce qui lui était arrivé dans son ancienne ville ; à cet instant, cependant, il ne pouvait penser à rien de tout cela. Il était au centre du monde, et il sentait que rien ne pouvait le perturber.

Dès qu'il aperçoit un taxi, il s'avance et le salue. Lorsqu'il s'arrêta, il monta dans le taxi.

"Où dois-je l'emmener ? demande le chauffeur.

Liam sortit de son sac le bout de papier où était inscrite son adresse et le lut à haute voix.

"106 Oakland Street, s'il vous plaît.

Le chauffeur a acquiescé sans dire un mot et a commencé à conduire.

Au bout d'une dizaine de minutes, ils sont arrivés.

Liam paie le chauffeur de taxi et descend du véhicule.

Il regarda autour de lui et sourit à nouveau. La maison était un peu excentrée et le quartier semblait vraiment calme ; la plupart des maisons étaient des cottages majestueux, avec des haies soignées et des boîtes aux lettres élaborées, entrecoupés de quelques immeubles d'habitation d'une douzaine d'étages tout au plus. Il se dirigea vers l'entrée de la sienne, introduisit la clé dans la porte et pénétra dans un vaste hall d'entrée, d'où partait une grande volée d'escaliers.

L'agent qui lui avait loué l'appartement avait précisé qu'il se trouvait au troisième étage, mais n'avait pas mentionné qu'il n'y avait pas d'ascenseur.

Heureusement que je voyage léger, se dit Liam en s'attaquant aux trois rampes.

Arrivé au troisième étage, il regarda autour de lui, cherchant sa porte. Une fois qu'il l'eut trouvée, il inséra la clé et entra.

Il se retrouva devant un grand espace ouvert, avec deux canapés disposés dans un coin, une télévision pas très grande, et une cuisine qui semblait avoir des meubles suffisamment neufs. Sur les murs bleu pastel étaient accrochés des tableaux de style Pop Art, mais ce qui lui plut tout de suite fut le long comptoir de bar qui trônait au milieu de la pièce, avec quatre tabourets orange autour.

Alors qu'elle pose son sac sur le canapé, elle entend le bruit de la serrure qui s'enclenche. 

Une fois la porte ouverte, Liam vit un garçon d'environ 1,80 m, aux cheveux noirs et aux yeux noisette, plutôt séduisant. Il s'est immédiatement avancé, la main tendue.

"Tu dois être le nouveau colocataire ! Enchanté, je m'appelle Blaine !"

Liam a souri et lui a serré la main.

"Je suis Liam, et le plaisir est aussi le mien ! Vous êtes ici depuis longtemps ?"

"Seulement depuis hier ! J'ai eu la plus grande chambre, puisque je suis arrivé le premier !"

Liam lui sourit et acquiesce.

"Vous êtes d'ici ? Je suis du New Jersey, je viens d'arriver en ville".

"J'ai également déménagé récemment. Lorsque je cherchais une maison, un ami m'a hébergé. Je viens d'une ville isolée appelée Cloverfield. Et je suis venue ici pour être célèbre."

Liam le regarde en fronçant les sourcils.

"Laissez-moi deviner, vous êtes acteur ?" 

Blaine sourit.

"C'est assez proche, je suis chanteur. En ce moment, je suis plutôt barman, si je suis honnête ; vous savez, il faut bien payer le loyer d'une manière ou d'une autre. Et vous ?"

Liam le fixa quelques instants, indécis quant à savoir s'il devait dire la vérité ou non, puis répondit sèchement.

"Je peins. Je suis venu ici à New York pour voir si mon travail est bon ou pas !"

Blaine fait un demi-sourire.

"Intéressant. Mais je doute qu'un galeriste vous laisse exposer vos peintures tant que vous les appelez "mes affaires"".

Liam éclate de rire.

"Quoi qu'il en soit, rangez vos affaires et nous irons peut-être boire une bière plus tard. Nous avons tous les deux besoin de faire de nouvelles connaissances, n'est-ce pas ?"

Liam est resté perplexe pendant un moment ; il avait certainement fait des progrès au cours des dernières semaines, mais il ne savait pas s'il était prêt à retourner à la vie sociale. 

Puis il a secoué la tête et s'est décidé sur un coup de tête. Il aurait pu se sentir coupable, mais il ne pouvait pas brûler sa première nuit dans la Grosse Pomme.

Liam élargit son sourire et acquiesce vigoureusement.

"Parfait, j'en suis !"

Sans rien ajouter, il a pris le sac et s'est rendu dans sa chambre pour le déballer.

Il était huit heures du soir et Liam attendait que Blaine sorte de la salle de bains.

"Blaine, tu as fini de te préparer ? Ça fait une demi-heure que tu es là-dedans ! !!" La porte s'ouvrit, et Liam le regarda mettre du gel dans ses épais cheveux bruns, avec une précision qui semblait maniaque.

Il est entré en souriant et a tapé dans le dos de son colocataire.

"S'il vous plaît, dites-moi que vous n'avez pas simplement arrangé vos cheveux pendant tout ce temps !"

"Non, bien sûr que non !"

Blaine répondit sérieusement, sans cesser de se regarder dans le miroir. Après quelques secondes de pause, il se tourna vers Liam et lui sourit.

"Je me suis aussi brossé les dents, d'ailleurs." 

Liam lui a souri, s'est mis à côté de lui et a ouvert le robinet, commençant à se laver le visage.

"Impressionnant ! C'est un hommage à moi ou tu mets toujours autant de temps ?"

Blaine se désigne de la main.

"Pensez-vous qu'une telle merveille se réalise en quelques secondes, peut-être ? Non, cela prend du temps, mais le résultat est payant. Je le dois à toutes ces filles qui sont là, comprenez-moi !".

Liam l'a regardé en souriant.

"Je suis sûr qu'ils sont tous alignés et qu'ils vous attendent. Bien sûr, si vous achetiez une machine pour distribuer les numéros, ce serait beaucoup plus facile."

Blaine répond en sortant de la salle de bains.

"Mais tu sais que je n'y avais pas encore pensé ? Merci, nous venons à peine de nous rencontrer et vous m'avez déjà donné une idée géniale !"

Liam le regarde avec perplexité.

"Tu sais que je plaisantais, n'est-ce pas ?" Blaine répondit au regard sans sourire, puis répliqua d'une voix plaisante.

"Je serai dehors dans cinq minutes, mec !" Liam secoue la tête.

"Mais je viens d'entrer !"

Blaine haussa les épaules et se rendit dans sa chambre pour finir de s'installer.

Liam et Blaine marchent dans la rue, et tous deux regardent autour d'eux, émerveillés par la Grosse Pomme. Liam contemple avec admiration les couleurs et les figures qui tourbillonnent dans la lumière orangée et légèrement violette du coucher de soleil, imprimant les images dans sa mémoire pour ne pas les oublier.

"J'ai toujours entendu dire que New York était le centre du monde, mais maintenant j'en ai vraiment l'impression ! C'est fantastique ! s'exclame-t-il en regardant Blaine.

"Je vois ce que vous voulez dire, des gratte-ciel comme ceux-là, je ne pouvais qu'en rêver dans la petite ville où j'habitais !

"Quoi qu'il en soit, voulez-vous me dire où nous allons ?" 

"Au Dexter, un club où ils jouent en direct. Il devrait y en avoir un bon ce soir, je veux lui parler. Je cherche des gens pour former un groupe, et je dois trouver quelqu'un avec des caractéristiques spécifiques." 

Liam fronce les sourcils.

"Lesquels ?"

"Premièrement, il doit être beau, mais pas plus beau que moi".

Blaine laisse échapper un petit rire.

"Aussi improbable qu'il soit de trouver quelqu'un de plus attirant que moi, bien sûr".

Liam commente avec une descente moqueuse.

"Bien sûr"

"Deuxièmement, il doit avoir une belle voix, mais pas plus belle que la mienne".

Liam n'a pas cessé de sourire.

"Je commence à être curieux. Il faut que vous me fassiez ressentir quelque chose un de ces jours. Bien qu'après toute l'auto-propagande que vous vous donnez, il sera facile d'être déçu "

Blaine lui fait un
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